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BULLETIN 


DE LA 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 24 juin 1925. 
Présidence de M. R. PESCHET. 


MM. R. MOLLANDIN DE Boissy, de Toulon, et P. DE PEYERIMHOFF, 
d'Alger, assistent á la séance. 


Correspondance. — M. P. SAGNARD remercie la Société de son . 
admission. A 
Necrologie. — M. P. DE PEYERIMHOFF a le vif regret d’apprendre 


a la Société que M. Ch. LEGRAND, garde général des Eaux et Forêts a 


Khenchela (Constantine), est deced& du typhus le mois dernier. 
Distinction honorifique. — M. H. Pierson a été nommé Officier 


de V'instruction publique. 


Changement d’adresse. — M. M. DELACHAPELLE, a Cormeilles, par 
Breteuil-sur-Noye (Oise). 
Admission, — M. G. AUBERT, pharmacien, 5, rue d'Albuféra, 


Vernon (Eure). — Entomologie generale. 


Presentations. — M. I. M. Puri, Quick Laboratory, Cambridge 
(Angleterre), présenté par M. D. KerLiN. — Commissaires-rapporteurs : 


MM. F. Picarp et Et. RABAUD. 
— Mie H. WyrsmAn, Quatre-Bras, Tervueren (Belgique), présentée 
par M. H. DessorDes. — Commissaires-rapporteurs ; MM. J. CLERMONT 


et J. MAGNIN. 

Exonération. — M. R. DeLmas s’est fait inscrire comme membre 
à vie. 

Contribution aux publications. — M. P. GuiLLi0U a adressé 


40 francs pour les publications. 


Fédération des Sociétés de Sciences naturelles. — Conformé- 
Bull. Soc. ent. Fr. [1925]. — N° 12. 
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ment aux nouveaux Statuls de la Fédération, la Société désigne trois 
délégués qui sont : MM. E. L. Bouvier, J. DE JOANNIS et P. LESNE. 


Observations diverses. 


Capture et rectification. — M. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE signale 
la capture d’un nouvel individu du Lathrobium Gallienii Fagn. [Cor. 
STAPHYLINIDAE], décrit il y a une dizaine d'années dans notre Bulletin 
(1916, p. 311). Le type unique avait été découvert par M. Ch. FAGNIEZ 
au col de Jalcreste (Lozère), situé sur la route d’Alais a Florac. Le 
second spécimen connu a été pris tout récemment par M. Gabriel 
Jorrre à 300 m. d'altitude environ au-dessus de Génolhac (Gard), en 
montant vers le massif du mont Lozère. Les deux localités ne sont 
guère distantes que d’une quinzaine de kilomètres. Dans les deux 
stalions, cet intéressant Staphylinide se trouve en compagnie d'un 
autre endémique des Cévennes méridionales, le Bathysciola opaca 
Reitt. 

Dans un des derniers Bulletins (!) se trouve mentionnée la capture 
en Auvergne du Quedius vexans Epp. C’est aux environs de Sar- 
cenat (700 m. d’altitude, commune d’Orcines, 5 km. N.-O. de Cler- 
mont-Ferrand) et non autour de Luzillat (plaine de l’Allier) que 
M. G. TEILHARD DE CHARDIN a fait cette intéressante découverte. Il a 
publié récemment (2) un interessant compte rendu de ses recherches 
sur la faune des terriers en Auvergne. 


Capture [Ler.]. — M. C. Dumont signale une localité nouvelle 
pour Hydroecia Boreli Pierret. Le 42 juin dernier, il a capturé la 
chenille jeune dans la racine de Peucedanum parisiense, dans les bois 
de Verrières (S.-et-0.) où la plante est très abondante. On reconnaît 
facilement la présence de la chenille à Pamas d’excreta rejeté au 
dehors, au collet de la racine. 

Cette dernière capture, porte à six le nombre des localités où il a 
successivement trouvé cette espèce depuis 1908, époque où il a 
découvert cette chenille à l'endroit même où BorEL avait découvert 
le papillon en 1838, 72 ans plus tôt. Voici par ordre chronologique 
ces localités : 

S'-Geneviéve-sous-Bois. — Forêt de Sequigny. — Buisson de 
Massy. — Forêt de Rambouillet. — Forèt de Sénart. 


(1) Bull. Soe, ent. Fr. [1925], p. 100. 
(2) Miscellanea entomologica, XXVIII [1925], pp. 67-68. 


- Les épisternes de la poitrine antérieure sillon- 
. nés de rides longues et fortes. Elytres presque 
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Communications. 


Description d'une espèce nouvelle de Tenebrionidae [CoL.] 


par J. CLERMONT. 


Dendarus (s. str.) disparicus, n. sp. — Petit, étroit, brun noi- 
ratre brillant, tres semblable au Dendarus carinatus Muls. Téte 
forte, grosse, avec des points se réunissant par places. Yeux insérés 
sur les joues 4 un peu plus de la moitié de la largeur. Antennes dé- 
passant la base des élytres. Ecusson un peu plus large que long avec 
les angles posterieurs bien écourtés, les cötes faiblement arrondis et 
fortement bordés, la base à double échancrure 
fortement et grossierement ridée sur les cótés 
avec des points se réunissant. Prosternum 
grossierement ponctué, sans sillon transversal. 


paralleles ou faiblement écartés; une petite par- 
tie de leur angle antérieur visible de dessus 
avec de fortes stries ponctuées; les intervalles 
en voúte assez finement ponctués; le 7° inter- 
valle pas très élevé. Repli des épaules très 
saillant. Abdomen ponctué avec de faibles ri- 
des. Fémurs antérieurs courbés plus fortement 
chez le 5 que chez la ©. Tarses antérieurs 
assez fortement élargis. Fémurs intermédiaires 
du co faiblement recourbés et s'élargisssant in- 


Dendarus (s. str.) 
disparicus, n. sp. 


sensiblement, avec quelques dents tranchantes 
entre le milieu et la pointe, tarses moyens non 
_ élargis. Fémurs postérieurs du co munis de 2 fortes dents sur les 


côtés internes, l’une vers le milieu, l’autre près de la pointe. Pointe 


de la première dent assez grande, faiblement échancrée. 


La Q a les élytres un peu plus ventrus, les fémurs intermédiaires 


droits, les fémurs postérieurs sans dents. 


Longueur : 8-40 mm. | 
Iles Baleares (Mallorca) : Pollensa d’où je Pai reçue de M. Jean Jorpa. 
Cette espèce est très voisine du Dendarus carinatus Muls. dont elle 


ose distingue facilement chez le S' par la forme des fémurs postérieurs, 
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ceux-ci ne présentant aucun élargissement chez le carinatus. De plus 
les fémurs intermédiaires du carinatus sont différents, élargis subite- 
ment au sommet vers l’intérieur, ils n’ont aucune dent tranchante. Le 
7° espace intermédiaire des élytres est fortement élevé en forme de 
cötes chez le carinatus tandis qu’il est beaucoup plus faible chez le 
disparicus. 

J'avais, en 1913, communiqué cet insecte à notre savant el regretté 
collegue L. BEDEL, qui Pavait aussitöt reconnu nouveau et je garde 
le nom que cet auteur avait donné in litteris aux deux types que je 
restitue au Muséum national @Histoire naturelle, dépositaire de la pré- 
cieuse collection léguée par le Maitre. 

. Qu’il me soit permis de remercier chaleureusement ici M. le Pr A. 
Schüster, de Wien, pour l’aide si bienveillante qu’il m'a prétée dans 
cette description et pour ses trés judicieux conseils toujours aussi 
savants qu’aimables. 


Elateridae nouveaux récoltés au Tonkin par le Pére A. de Cooman 
(4re note) > 


par E. FLEUTIAUX. 


Hypnoidus mechanicus, n. sp. — Long. 1,5 à 2 mm. — Oblong, 
convexe; pubescence jaune, légère, Tête noire, convexe, finement 
rugueuse. Antennes n’atteignant pas la base du pronotum, jaunes à la 
pase, obscures à partir du 4° article. Pronotum à peu près aussi long 
que large, peu rétréci en avant, convexe au milieu, complètement 
jaune, ou avec deux bandes longitudinales plus ou moins noirätres, 
arquées dans le sens du bord externe ; légèrement rugueux, faiblement 
costiforme au milieu; angles postérieurs très faiblement-carénés assez 
loin en avant. Élytres environ deux fois aussi longs que le pronotum, 
arrondis au sommet, noirs, ornés à l'épaule d’une bande jaune oblique 
dirigée vers la suture et d'une tache de même couleur avant le som- 
met, finement striés. Propectus jaune, finement ponctillé; sutures 
prosternales arquées. Métasternum noir, jaunätre au milieu, ou entiè- 
rement jaune. Episternes métathoraciques deux fois plus étroits que 
les épipleures des élytres à la moitié de leur longueur. Hanches posté- . 
rieures très étroites en dehors, brusquement élargies en dedans. Abdo- 
men noir, où noirâtre. Pattes jaune pâle. 
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Lac-Thö, Hoa-Binh (A. pe Cooman). 


Les taches jaunes des élytres ont une tendance á se réunir vers la 
moitié, en dedans de la suture. 

Probablement très voisin de A. perpusillus Candéze, del’ “Himalaya, 
qui m'est inconnu. 

Cette mignonne espèce, au gai coloris, a été trouvée en nombre 
dans le sable humide, par le Père A. ne Cooman. Le large développe- 
ment d’articulation de son prothorax lui permet, paraît-il, de sauter à 
une hauteur de 10 centimètres; bond considérable, eu égard à la 
taille exigué de l’animal. 

Les Hypnoidinae semblent particulièrement doués pour le saut. Je 
parlais tout à l’heure du développement de l'articulation prothora- 
cique du H. mechanicus; mais il est encore plus grand chez certains 
Arhaphes, au point que le prothorax s’abaisse sur le métasternum 
jusqu’à former un angle droit avec l’arrière-corps; il peut se relever 
d’une quantité égale ou à peu près, grâce à la forte déclivité de la 
base du pronotum et de celle des élytres. Les carènes des angles 
postérieurs du pronotum, fortes et obliques semblent devoir jouer un 
role dans l'affaire, elles doivent constituer un point d'appui sérieux 
dans la détente du ressort. 


Cardiophorus Coomani, n. sp. — Long. 2,5 à 3 mm. — Noir, 
peu brillant en dessus, avec des taches jaunes ferrugineuses aux 
angles postérieurs du pronotum et sur les élytres : aux épaules une 
tache en hamecon dont le crochet, tourné en dedans, n’atteint pas la 
suture; une autre plus large, subtransversale, près du bord latéral, 
avant l'extrémité; et une dernière tout a fait au sommet sur la suture. 
La pubescence est variée en couleur, obscure ou jaunätre, et blan- 
che sur les parties ferrugineuses; elle est accompagnée de poils noirs 
hérissés, plus longs et clairsemés. Tête peu convexe, à ponctuation 
espacée; bord antérieur largement arrondi et tranchant. Antennes 
fines, n’atteignant pas la base du pronotum, ferrugineux pâle. Pro- 
notum légèrement plus long que large, régulièrement arrondi sur les 
côtés, et aussi large en avant qu’en arrière, peu convexé; ponctua- 
tion très espacée; bords latéraux carénés ; sutures inférieures ; carène 
intra-angulaire prolongée en avant jusque tout près du bord anté- 
rieur. Élytres ovales, finement striés-ponctués. Dessous moins foncé, 
avec des parties ferrugineuses d’étendue variable. Sutures inférieures 
du pronotum très apparentes, et distantes du bord latéral. Métaster- 
‘num finement sillonné presque parallèlement aux épisternes. Ceux- 
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ci plus étroits que les épipleures des élytres. Hanches posterieures 
nulles en dehors, trés élargies en dedans. Pattes jaune pale. 

Lac-Tho, Hoa-Binh (A. DE COOMAN). 

Jolie espece proche voisine de C. mirabilis Candéze. Le noir 
domine, notamment sur le prononotum; la tache du bord des élytres 
avant l’extrömit& est moins grande et la tache apicale franchement 
suturale. Ces deux curieuses espéces sont remarquables par les cótés 
du pronotum rebordés, par la caréne intra-angulaire de sa base tres 
prolongée en avant, comme chez quelques Hypnoidus, et par la suture 
latérale du pronotum inférieure et trés nette, rappelant le tin sillon 
suturiforme qui caractérise si bien le genre Agrypnella Champion. 


Note sur Saperda scalaris L. 
[CoL. CERAMBYCIDAE]. 


par F. GRUARDET. 


Cette belle espéce était particulierement abondante au bois de Bou- 
logne, du 3 au 6 juin, prineipalement pendant les journées des 5 et 
6. Les insectes se tenaient contre le tronc des Chénes de toute taille 
morts sur pied. Ils étaient, soit immobiles, soit occupés 4 ronger 
Pécorce à l’intérieur des fentes de celle-ci, soil occupés à pondre. Jen 
ai capturé 40 individus, entre 44 heures et 45 h. 30, pendant la 
période précitée et laissé une vingtaine de femelles occupées á.leur 
travail de ponte. Je n’ai pas vu un accouplement, ce qui me fait sup- 
poser que cet acte a lieu dans la matinée. 

Ainsi que je m'en suis assuré à plusieurs reprises, les individus 
qui rongeaient Pécorce étaient des femelles préparant l'emplacement 
de la ponte. Après avoir fait choix de cetemplacement, fente impercep- 
tible à l'intérieur des grosses fentes de l'écorce, Pinsecte enlève avec 
ses mandibules les parties dures de Pépiderme, et met ainsi à nu les 
couches tendres, probablement pour que l'introduction de l’organe 
de ponte dans la fente imperceptible de l'écorce, ne rencontre pas 
de grosses difficultés. Letravailavec les mandibules terminé, l’insecte se 
retourne et procède à la ponte après avoir cherché quelques instants, 
avec l'extrémité de l'abdomen, l'emplacement exact. - 

Le dessin des élytres de ces nombreux individus n'offre que des 
variations extrêmement légères. La pubescence jaune soufre du plus 
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grand nombre est un peu plus claire chez certains individus et un 
peu plus foncée chez d'autres. | 

Chez certains, la bande suturale et ses expansions sont un peu plus 
larges que la moyenne, ce qui les fait paraitre plus jaunes. Un seul 
individu a Pextrémité des élytres presque complétement envahie par 
la pubescence jaune, la dernière macule de la partie dénudée étant 
complétement isolée et réduite à un point à bords peu nets. 

Capturé en même temps et sur les mêmes arbres : Clytus tropicus 
Panz., mais en petit nombre, 6 exemplaires. 

Vu sur ces mêmes arbres morts : 

Haplocnemia nebulosa F., très commun, nombreux accouplements. 

Phymatodes testaceus L. et ab. fennicus F. nombreux individus. 

Cerambyæ Scopolii Füsl., très commun. 

Cerambyx Cerdo L., seulement sur les plus gros Chênes. 


Étude synonymique sur les Melasidae [Cor]. 
(2° note) 


par A. MÉQUIGNON. 


- Lorsque je fis paraître mon Etude synonymique sur les Melasidae('), 
je Wavais pas eu connaissance d’un travail de REITTER sur cette famille, 
Bestimmungs-Tabellen Europae Coleopterorum, [90], in Wien. ent. 
Zeit., XXXVI [1921], pp. 65-90, comprenant les Trixagidue, Eucne- 
midae (= Melasidae), Cerophytidae et Phylloceridae de la faune paléarc- 
tique. L'étude de ces tableaux me fait faire de nouvelles remarques. 


V. Rerrrer divise le genre Dirhagus Latr. en trois sous-genres : 
Microrhagus, Dirhagus s. str., Hyporhagus nov. Pour les raisons que 
j'ai exposées, l. c., p. 371, le sous-genre Dirhagus s. str. ne peut 
s’appliquer qu'au groupe (s. gen. Microrhagus, sensu Reitt.) conte- 
nant le géno-type de LATREILLE, c’est-a-dire le pygmaeus F., el non 
comme le fait Pauteur des Bestimmungs-Tabellen au groupe du pyre- 
naeus Bonv. et de l’attenuatus Maeklin, qui devra porter le nom 
nouveau de Arhagus, nov. subgen. Quant au sous-genre Hypo- 
rhagus Reitt. comprenant le D. Sahlbergi Mannh., il est correcie- 


(1) Ann. Soc. ent. Fr., [1923], p- 369. AA 


1 
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ment nommé. Done le nom d’Eurhagus Méquignon 1923 tombe en 
synonymie d’Hyporhagus Reitt., 1921. 


VI. Dans son travail Reirrer conserve à tort le nom de Prosopo- 
tropis Devillei Ab. qui est synonyme d’Epiphanis cornutus Esch., 
décrit de l'Amérique du Nord. 


VII. Les autres synonymies que j'indiquais en 1923 pour la Fauna 
germanica de REITTER s'appliquent également à son travail posthume 
de 1921. 


Nouveaux Longicornes asiatiques (') 
par M. Pic. 


Strangalia Fortunei var. obscuricornis, n. var. — Differe du 
type par les antennes foncées, marquées de roux a la base. 


Chine : Zi-ka-Wei. Recudu R. P. Savio. 


Stibara apicalis (Aur.), n. sp. — Elongata, opaca, rufa, anten- 
nis tarsisque nigris, elytris rufis, ad basin late griseo pubescentibus, 
apice breve nigro notatis. — Long. 8-10 mm. 

Tonkin (coll. Pic et AURIVILLIUS). 

Voisin de S. Beloni Pic, distinct, à premiere vue, par la macule 
apicale noire des élytres. 


Stibara multipunctata, n. sp. — Elongata, rufa, antennis, 
tibiis apice, tarsisque nigris, elytris lateraliter paulo nigro lineatis et 
nigro carinatis, quinque lineato-punctatis. — Long. 19 mm, 

Birmanie (coll. Pıc). 

Dilfere de $. discoidalis Pic par la coloration claire plus étendue sur 
les élytres et par ces organes ponctués intérieurement. 


Agelasta tonkinea, n. sp. — Oblongo-elongata, nitida, nigra, 
pro parte griseo pubescens, supra multi et diverse nigro maculata, ely- 
tris ad basin nigro fasciatis. — Long. 40 mm. 


Tonkin : Chapa (coll. Pre). 


(1) Voir 1" article in Bulletin Soc. ent. Fr., p. 137. 
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Ressemble à A. albofasciata Pic (non, cacia Newm.), de forme 
moins trapue avec le dessus du corps en majeure partie moucheté 
(la pubescence alternant avec des parties foncées glabres) avec les 
élytres sans fascie blanche basale mais à fascie prébasale foncée. 


Formes connues ou nouvelles d’Agrias Phalcidon Hew. 
par E. Le Moutr. 


Les merveilleuses chasses d’Anton FAsst dans les différentes 
régions de Amazone et, depuis sa mort, celles reçues de ses diffé- 


rents collaborateurs ont permis de trouver une quantité de formes 


tres interessantes de cette remarquable espece qu’est Agrias phalcidon. 


Il reste encore à découvrir dans cette vaste contrée du bassin de l’A- - 


mazone certainement quantités de formes trés intéressantes de cette 
espéce, á en juger par la tendance de certaines aberrations de diffé- 
rentes races à évoluer parallèlement avec les formes des Agrias peri- 
cles et Hewitsonius suivant leurs habitats. 

Il est possible jusqu’à présent de séparer distinctement 5 races 


principales, en attendant certainement la découverte de nouvelles | 


races sur différents points des alfluents de l’Amazone. 

4. La race Agrias phalcidón typique se trouvant dans la région 
du rio Tapajoz, comprenant un certain nombre de variations évo- 
luant parallelement avec les formes de pericles. Je rattacherai pro- 
visoirement ä la race typique les exemplaires qui ont été trouvés 
autrefois A Parintins, bien que je n’aie pas sous les yeux d’exem- 
plaires de cette localité et qu'il serait utile pour avoir une opinion 


definitive d’obtenir une longue série de cette région, identique 


à celle que j'ai pu recevoir de rio Tapajoz. 

. La race Agrias phalcidon xinguensis Fassl, du rio Xingu qui 
doit être considérée comme une race distincte et non comme une 
aberration. 

. La race Agrias phalcidon Fournierae Fassl, du rio Madeira. 

. La race Agrias phalcidon excelsior Lathy, de Tonantins. ' 

La race Agrias phalcidon olivencia Stgr., du rio Solimoes. 


bo 


Or & co 


Répartition des formes de ces différentes races : 
4. — Agrias phalcidon phalcidon. 


a) Formes du groupe de phalcidon phalcidon à dessous semblable à 


la forme typique et dessus variables. 
# 


e 
A 
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b) Formes du groupe d’Agrias phalcidon phalcidon ab. connectens 
Lathy (passage vers anaragoras). 

c) Formes du groupe d’Agrias phalcidon phalcidon ab. anaxagoras 
Stgr. (Forme ressemblant à l’Agrias Hewitsonius). 

d) Agrias phalcidon phalcidon ab. Horracki décrite plus loin et ten- 
dant comme aspect 4 rappeler la s. sp. Fournierae du rio Madeira. 

e) Formes du groupe d’Agrias phalcidon phaleidon ab. rubrobasalis 
Fassl, avec les dessous tendant comme aspect a ceux des formes 
de la race zinguensis. 

f) Agrias phalcidon phalcidon ab. Pitardi mihi, décrite plus loin, 
dont le dessous correspond á connectens, mais avec la grande tache 
basale des ailes supérieures de connectens rouge au lieu de jaune. 


J'expose ci-après les caractéristiques des différentes formes des 
groupes de la race typique : 

a) Groupe de phalcidon phalcidon typique : 

Agrias phalcidon phalcidon Hew. — La forme typique de cette 
espèce possède en diagonale sur les ailes supérieures une grande 
bande noire, coupant en deux la belle teinte bleu violet. (Brésil : Rio 
Tapajoz, Itaituba). 

Agrias phaleidon phaleidon ab. Aloisi, nova. — Forme tres inté- 
ressante, semblable á la forme typique, quant au dessous; mais le 


. dessus des ailes chez le o avec une teinte verte très réduite, surtout 


aux ailes inférieures oú la bande distale verte a, sur sa plus grande 
partie, une largeur de 1 à 2 mm., la marge distale noire réduite éga- 
lement, ce qui augmente la largeur de la bande bleue se trouvant 
entre la marge verte et l'aire basale noire des ailes inférieures qui a 
alors une moyenne presque ‘régulière d’environ 5 mm. de large, 
malgré que l’aire noire basale soit très étendue. Le noir des ailes supé- 
rieures est tres étendu vers la base des ailes, réduisant de ce fait la 
tache bleue, qui se trouve d'ordinaire á la base de Paile, á une toute 
petite tache á peine apparente. La marge verte distale étant réduite 
d’environ 50 °/o de celle existant sur les exemplaires normaux et la 
marge apicale étant extrêmement réduite, la tache bleue apicale des 
ailes supérieures se trouve donc augmentée très sensiblement. La © 
est beaucoup plus remarquable que le ot, car les marges vertes qui 
sont chez les © de la forme typique plus larges que chez le Y se trou- 
vent au contraire chez Aloisi Q proportionnellement beaucoup plus 
réduites. Ces marges vertes sont assez régulièrement composées d’un 
saupoudré d’£cailles vertes à peine plus larges que la marge verte 
distale. La partie noire des ailes inférieures et la bande noire des 
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ailes supérieures sont assez semblables à la partie correspondante de 
la forme typique. La partie bleu violet s'étendant au détriment du 
vert donne à l’ensemble de la © une teinte dominante bleu violet 
foncé et noir au lieu d’une répartition à peu près égale des trois 
teintes noire, verte et bleu violet de la © typique. 1 Get 3 ©. Itai- 
tuba. 

Agrias phalcidon phalcidon ab. Q Bertrandi, nova. — Aberration 
contraire à la précédente pour les ailes inférieures où le vert envahit 
et supprime. presque totalement la bande bleue. Dans les ailes supé- 


rieures, c'est au contraire la bande noire transversale qui envahit une : 


grande partie du bleu dans la direction apicale et vers la base. 3 ©. 
Ttaituba. 

Agrias phaleidon on ab. & Strympli, nova. — Aberration 
rappelant Alois? quant à la réduction des marges vertes, mais les 
marges distales et apicales noires très élargies d'environ du double 
pour les régions apicales et environ trois ou quatre fois pour les 
régions distales, le bleu étant également un peu réduit ; cette aberra- 
tion a un aspect remarquable par la dominance du noir sur les deux 
autres teintes. 1 co. Itaituba. 

Agrias phaleidon phalcidon ab. Q viridis, nova. — Forme voisine de 
Bertrandi, bleu entierement supprimé aux ailes inferieures, sur le 
dessus marge noire distale et anale plus large que chez Ber trandi, le 
vert, plus assombri, est vert gris au lieu de vert bleu. La partie verte 


des ailes inférieures étant très parsemée d'écailles noires donne à 


l’ensemble de ces dernières un are général plus foncé. 1 Q. Itai- 
tuba. 

Agrias phalcidon phaleidon ab. Q similis Lathy .— Cette aberration 
est, comme le dit l’auteur, celle qui par l’ensemble de ses couleurs et 
la disposition des taches rappelle le plus la vivacilé du d* de phalcidon 
typique. Itaituba. 

Agrias phalcidon phaleidon ab. Q micans Lathy. — Aberration de 
phalcidon typique avec,sur le dessous, les ailes parsemées d'une quan- 
tite d’écailles vertes ou dorées. Itaituba. 

Agrias phalcidon phalcidon ab. Q atromarginata, nova. — Forme 
voisine de similis mais au-dessus avec la marge noire des ailes supé- 
rieures et inférieures beaucoup plus large que chez similis; en outre, 
avec le bleu très étendu sur les ailes supérieures et au contraire très 
réduit sur les ailes inférieures. 1 ©. Itaituba. 

Agrias phalcidon phalcidon ab. Q obscura, nova. — Forme 


tendant vers l’aberration nigerrima mihi de la s. sp. winguensis 


décrite plus loin. Le dessus des ailes supérieures avec très peu de 
Y 


192 Bulletin de la Société entomologique de France. 


trace de bleu contre la bande verte, la bande noire très large et la 
tache bleue de la base des ailes trés réduite, le dessus des ailes 
inférieures sans bleu et le vert trés réduit laissant une tres large 
bande distale noire. 1 ©. Itaituba. 

Agrias phalcidon phalcidon ab. G Itaituba, nova. — Tres jolie 
aberration en raison de la dominance du bleu violet sur les ailes supé- 
rieures par suite de la suppression presque totale de la bande trans- 
versale noire dont il ne subsiste que la partie cellulaire ou seulement 
une portion de cette derniére. D'un autre cóté, les marges distales et 
apicales vertes sont tres assombries, les marges bleues sont donc 
augmentées considérablement et donnent á cette aberration un aspect 
tres chatoyant. Cette forme représente en réalité le premier passage 
caractéristique vers la superbe ab. paulus Stgr. Ilaituba. 


Agrias phalcidon phalcidon ab. paulus Star. — Forme beaucoup 


plus chatoyante que la forme Itaituba, car la tache bleue a envahi la 
presque totalité des ailes, ne laissant plus que quelques vestiges de 

noir et seulement quelques apercus insignifiants de la marge distale 
. verte et, Sil ne restait un tout petit liseré vert de cette remarquable 
forme, on croirait au premier aspect avoir devant soi la superbe aber- 
ration olivencia Stgr. ou sa forme correspondante d’Hewitsonius, Vab. 
Jordani de Laray. Je viens de recevoir d’Itaituba 4 exemplaires de 
cette superbe forme que je rapporte á la description de paulus. 

Agrias phaleidon phaicidon ab. Q cyaneonigra, nova. — Je donne 
ce nom à la forme © de lab. de phalcidon figurée comme paulus dans 
les « Macrolépidoptères du globe » par Serrz, planche 143 b et qui na 
aucun rapport avec la description de paulus de STAUDINGER, puisque, 
en effet, STAUDINGER dans sa description indique que paulus a la partie 
noire presque entièrement disparue; or, Vaberration figurée est au 
contraire remarquable par la grande étendue du noir, mais elle a 
aussi un autre fait caracteristique tres important, c'est la disparition 
absölue de la teinte verte. Cette Q aurait d'ailleurs une ‘assez grande 
parenté avec la Q d’Aloisi décrite plus haut. 

(b) Groupe d’Agrias phalcidon phaleidon ab. connectens. 


Agrias phalcidon phaleidon ab. connectens Lathy. — Dessus sem- 


blable à celui de phalcidon typique, mais le dessous tendant à lab. 
anaragoras par l'extension du jaune dans l'aire cellulaire des ailes 
supérieures chez le co aussi bien que chez la Q. Itaituba. 


Agrias phalcidon phalcidon ab. pseudoconnectens, nova. — Des- 


sous semblable à celui de connectens et dessus semblable à Vab. ftai- 
tuba, c'est-à-dire avec suppression de la plus grande partie de la 
bande noire transversale des ailes supérieures. 5 ©. Itaituba. 
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Agrias phalcidon phalcidon ab. & Zwahleni, nova. — Dessous 
semblable a celui de connectens, dessus correspondant a celui d’Itai- 
tuba, mais la difference tres interessante est que la cellule des ailes 
supérieures est entièrement bordée extérieurement d'une marge 
jaune. Cette aberration forme le premier stade de transition sur le 
dessus vers l’ab. anaxagoras. 4 $. Itaituba. 

(c) Groupe d’Agrias phalcidon phalcidon ab. anaxagoras. 

Agrias phalcidon phalcidon ab. anaxagoras, Stgr. — Cette aberra- 
tion est une des plus belles de cette espèce et rappelle d’ailleurs beau- 
coup comme aspect le superbe Agrias Hewitsonius de rio Solimoés. 
Toute la partie basale formant la moitié des ailes supérieures recou- 


verte d'une large bande jaune orange avec la moitié des ailes supé- 


rieures semblable à la partie correspondante de phalcidon typique. 
Par contre, les ailes inférieures d’anaxagoras sont entièrement noires 
avec seulement un petit semis d’écailles vertes à l'emplacement de la 
marge distale verte se trouvant dans la forme typique. Itaituba. 

Agrias phalcidon phalcidon ab Q Decellei, nova. — Ab. remar- 
quable formant le deuxième stade de transition entre connectens et 
anaxagoras (Zwahleni formant le 1%). Cette aberration a le desssous 
semblable a anaxagoras, le dessus est nettement le passage de phal- 
cidon typique Q à anaxagoras, les ailes supérieures étant dans la 
moitié interne semblables à phalciden typique et l’autre moitié sem- 
blable à anaxagoras, cette dernière partie ayant une tache jaune 
couvrant la cellule et une légère partie en dehors de l'extrémité de la 
cellule. L’aile inférieure est au-dessus et au-dessous absolument sem- 
blable à la Q typique de phalcidon avec au-dessus des marges vertes 
et bleues comme dans cette dernière forme, contrairement à lab. 
anazagoras où il ne subsiste sur l’ensemble entièrement noir de ces 
ailes que quelques vestiges de vert. 1 ©. Itaituba. 

(d) Groupe d’Agrias phalcidon phalcidon ab. Horracki. 

Agrias phalcidon phalcidon ab. Horracki, nova. — Cette très jolie 
aberration rappelle un peu par son aspect Agrias phalcidon s. sp. 
Fournierae du rio Madeira mais la tache jaune basale des ailes supé- 


rieures est un peu plus réduite que chez Fournierae, mais au contraire 


decette dernière forme Horracki possède une marge distale verte aussi 
importante que dans la moyenne des exemplaires typiques de phalci- 
don. mais, comme la bande noire des ailes supérieures n’existe pas, il 
s'ensuit une assez large étendue du bleu dans les ailes supérieures. 


Les ailes inférieures ont aussi une grande tache bleue. En résumé, 


cette aberration semble former un passage direct entre anaxagoras et 
Fournierae ou plus exactement vers l'ab. viola car la bande verte des 
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ailes inférieures est presque aussi étroite que chez riola.1 c'. Itaituba. 

e) Groupe d’Ayrias phalcidon phalcidon ab. rubrobasalis. 

Agrias phalcidon phalcidon ab. rubrobasalis Fassl. — Le dessous de 
cetteaberration ales dessins dela-base des ailes rouges commechez zin- 
guensis au lieu de jaunes comme chez phaleidon typique, mais l’ensem- 
ble des autres dessins sur le dessous reste aussi vil que chez phalci- 
don typique au lieu d’avoir une tendance a l’assombrissement comme 
chez xinguensis. Les rubrobasalis typiques ont le dessus correspon- 
dont à la forme phalcidon typique. Itaituba. 

Agrias phalcidon phalcidon ab. Q Saglioi, nova. — Dessous de lab. 
rubrobasalis et dessus de Pab. Bertrandi. 1 ©. Itaituba. 

f) Groupe d’Agrias phalcidon phalcidon ab. Pitardi. 

Agrias phalcidon phalcidon ab. Pitardi, nova. — Dessous sembla- 
ble á phalcidon connectens, mais la teinte basale des ailes supérieures 
est rouge chez Pitardi au lieu de jaune chez connectens. Le dessus du 
ot de Pitardi est semblable à celui de la forme Itaituba; le dessus de 
la Q est semblable á celle de phalcidon typique. Itaituba. 

Agrias phalcidon phalcidon ab. G' Lesoudieri, nova. —Bien que le 
dessus soit semblable á phalcidon typique et le dessous presque égale- 
ment identique, je rattache cette ab. a Pitardi en raison de la petite 
tache rouge se trouvant sur le dessus à l’intérieur de la cellule contre — 
la partie costale. J'estime, en effet, que cette aberration avec les deux | 
précédentes semble indiquer qu’il reste à découvrir des aberrations 
très intéressantes de la même forme qu'anaæagoras, mais avec la — 
grande tache jaune au-dessus et au-dessous remplacée par des taches 
de même forme, mais rouges. 2 . Itaituba | 


2. — Agrias phacildon S. sp. xinguensis Fassl. 


Agrias phalcidon s. sp. ringuensis se différencie surtout de la race : 
typique par son dessous avec les dessins de la base des ailes rouges — 
au lieu de jaunes et par la reduction et l’assombrissement général 
des dessins du dessous et particulièrement des ocelles. — Brésil : Rio - 
Xingu, Ponte Nova. | 

Agrias phaleidon æinguensis ab. Q nigerrima, nova. — Celte 
aberration est la forme la plus foncée de phalcidon que j'aie reçue, 
surtout par ses ailes inférieures qui sont presque entièrement noires 
avec un très léger saupoudré d’ecailles vertes sur le dessus des ailes 
inférieures à l'emplacement de la marge verle se trouvant habituelle- | 
ment dans Ja forme typique. Cela donne au-dessus de ses ailes infé- 
rieures un peu Paspect des ailes correspondantes de Pab. anaxagoras. | 
Les ailes supérieures ont également la partie noire très étendue, 9 
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laissant toutefois entre elles etla partie verte une petite étendue de bleu 
violet. 1 ©. Ponte Nova. 

Agrias phalcidon xinguensis ab. 5 pseudopitardi, nova. — Des- 
sus de phalcidon typique avec toutefois le noir plus étendu. Le des- 
sous posséde le signe caractéristique le plus important de cette forme 
par Pétendue de sa tache basale rouge comme chez Pitardi. 1 G. 
Ponte Nova. 


3. — Agrias phalcidon s. sp. fournierae. Fassl. 


Agrias phalcidon s. sp. Fournierae est, comme le dit Pauteur, celui 
qui rappelle le plus par son aspect l’Agrias Hewitsonius. Cette sous- 
espece a, comme Hewitsonius, au-dessus des ailes supérieures une 
grande tache jaune. Comme chez Hewitsonius la partie verte est 
entierement disparue ou simplement remplacée par une fine bordure 
verte. Rio Madeira. 

Agrias phalcidon Fournierae ab. calliste Fassl. — Au contraire sa 
teinte bleue plus réduite et la partie verte un peu ee dans les 
ailes supérieures. Rio Madeira. 

Agrias phalcidon Fournierae ab. violaFassl. = ahenaton semblable 
a Fournierae mais avec la tache jaune orangé des ailes supérieures 
réduite de moitie dans sa largeur et limitée approximativement a l’aire 
cellulaire. Rio Madeira. 

4. Agrias phalcidon s. sp. excelsior Lath y. — Superbe sous-espèce 


de phalcidon ayant le dessus assez semblable comme aspect au Cata- 


gramma excelsior se trouvant dans la même localité. Il acomme ce Cata- 
grammaune bande courbe orange sur le dessous des ailes supérieures 
avec la teinte de fond bleue violet foncé et les ailes inférieures noires 
avec une large tache bleu violet. Tonantins. 

Agrias phalcidon excelsior ab. flavibasis Lathy. — Aberration de la 
sous-espece précédente en différant par la couleur fondamentale du 
tiers basal des ailes postérieures jaune pále au lieu de verdátre et les 
bandes noires basales d'un orange foncé au lieu de noir. 

5. Agrias phalcidon s. sp. olivencia Stgr. — L'Agrias phalcidon 
s. sp. olivencia est une superbe race du Rio Solimoés oü le bleu 
s'étend au-dessus sur toutes les ailes au détriment du noir et du 
vert qui ont presque entièrement disparu, surtout aux ailes supé- 
rieures. Cette forme ressemble beaucoup á l’ab. Paulus de la race 
typique, mais avec cette difference que le peu de vert qui peut sub- 


sister dans les régions distales et apicales étant très assombri ne 


forme plus qu’un semis d’écailles vert gris foncé. Le dessous des 
ailes supérieures et inférieures a depuis la base une tres grande 


Sy 
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tache jaune comme Hewitsoñius et plutôt plus grande. Cette race 
remarquable de phalcidon a son sosie chez Agrias Hewitsonius dont 
une sous-espèce a été décrite par Latny, sous le nom de Jordani. 
Brésil : Sao Paulo de Olivencia-(Rio Solimoés). 


Notes fauniques. II. Hémiptéres Heteropteres normands (') 


par Raymond Potsson. 


Pirates hybridus Scop. et P. stridulus Fabr. — P. stridulus 


Fab. a été longtemps considéré comme une simple variété de P. 


hybridus. H. Rısaur (1920-22) (2) a montré qu'il en diffère beaucoup 
plus qu’on ne le pensait jusqu'ici et que Pon doit considérer P. stri- 
dulus et P. hybridus comme constituant deux espéces distinctes. C’est ce 
qwavait déjà soupçonné Horvat (1897) (9). 

Si l’on envisage la répartition géographique de ces deux especes en 
France, OsHaniN (1912) nous apprend que hybridus fréquente la 


- 


région méditerranéenne, tandis que stridulus n’existerait pas sur notre - 


territoire et serait localise en Espagne et au Portugal. Cependant, 
d’une part, P. hybridus a été observé dans les départements de la 
Loire-Inférieure, la Mayenne, le Maine-et-Loire (GUÉRIN et PÉNEAU); 
PYonne (Porurus); l'Aube (D'ANTESSANTY), aux environs de Metz et 


dans Jes Vosges (REIBER et Puron). Deplus, H. RIBAUT (op. cit.) signale - 


en avoir recu provenant des départements de l’Indre-et-Loire, Loiret, 


Côte-d'Or, Aude, Haute-Garonne, Hautes-Pyrénées (*). L’espece sem- | 


ble done répartie dans toute la France méridionale et moyenne et 
s'avance même vers le nord. 


D'autre part, P. stridulus est signalé du Maine-et-Loire (GUERIN et - 
PÉNEAU) et H. RIBAUT (op. cit.) en a reçu provenant des départements — 
de l'Aube, Loiret, Indre-et-Loire, Bouches-du-Rhône, Hérault (5), ” 


Aude, Pyrénées-Orientales, Haute-Garonne. 


(1) Voir I" note : Bull. Soc. ent. Fr., 1925, p. 39. 

(2) Bull. Soc. Hist. nat. de Toulouse, XLVIM, p. 35 et L., p. 227. 

(3) Rev. d’Ent. p. 93. ~ 

(4) Notons aussi que M, Rover (Bull. Soc. ent. Fr., 1994, p. 118) dit 
posséder des exemplaires de P. hybridus Scop. var. nigriventris Rey 
capturés en Bretagne. 


(5) Horvarn (1897) au cours d'un séjour aux environs de en n’a 
observé que cette forme. 
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Bien que P. stridulus semble étre une forme plus méridionale que 
P. hybridus, il remonte aussi vers le nord et dans la région normande, 
en particulier, P. stridulus parait étre assez commun; P. hybridus 
semble, au contraire, beaucoup plus rare. 

P. stridulus : Caen, Luc-sur-mer (Calvados); Alencon, La Ferté- 
Fresnel (Orne); Montreuil-Cerniéres (Eure). e 

P. hybridus : environs de Caen (Calvados). Captures faites le plus 
souvent sous des pierres. 


Ochetostethus nanus (H. S.). — Purox (1881) cite cette espèce 
comme fréquentant surtout la France méridionale maritime; cepen- 
dant LAMBERTIE (1901) la mentionne comme trés rare dans le sud- 
ouest. O. nanus a encore été capturé dans la Loire Inferieure. (J. 
DOMINIQUE 1892-1902; D' ANTESSANTY), ainsi qu’aux environs de Troyes 
(Aube) (D'ANTESSANTY). L’espece peut donc s'écarter du littoral mari- 
time et n'est pas spéciale au midi. Sa presence n'est done pas trés 
surprenante en Normandie ot cet Hemiptere a, du reste, déja été 
observé dans les dunes de Vauville (Manche) par H. GADEAU DE KEr- 
VILLE (1901). Pai capturé deux individus d'0. nanus, l’un au filet 
fauchoir dans un champ de luzerne, l’autre dans une fourmiliére. — 
Alencon (Orne), sept. 1924. 


Nezara viridula (L.). — Ce Pentatomide est mentionné par PuroN 
(1881) comme étant une espece méditerranéenne du midi de la France 
et dela Corse. H. RiBaur (op. cit.) l’a capturé aux environs de Tou- 
louse. Il n’aurait pas encore été observé dans la region armoricaine. 
(GUERIN et PÉNEAU). D'autre part, Poputus ne le mentionne pas dans 
son Catalogue des Hémiptères de l’Yonne, pas plus que D’ANTESSANTY 
dans l’Aube. J'ai capturé deux individus de cette espece, aux environs 

d'Unverre (Eure-et-Loir) (4); l’un des exemplaires appartient a la var. 
| orquata Fab.; N. viridula est donc a rechercher dans le centre de 
la France. Sur des Rubus exposés au soleil, á flanc de coteau; sept. 
1924. 


Cimex columbarius Jenyns. — Dans un colombier; Alencon 
(Orne); sept. 1924. 


Cimex pipistrelli Jenyns. — Sur un Vespertilio (Myotis myotis 
Bech.) tombé a terre et mourant; Alencon (Orne); sept. 1924. 
(1) Unverre est un petit village situé dans le sud du département d’Eure- 


, et-Loir, à 7 km de Brou. L’Eure-et-Loir ne fait pas partie, comme l’on sait, 
de la Normandie proprement dite, mais c'est un département limitrophe. 
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Oeciacus hirundinis (Jenyns). — A l’intérieur de nids de Hirundo 
urbica (L.) et de Chelidon rustica (L.). J'ai également observé des 
individus de cette Punaise courant sur les murs de la maison oú se 
trouvaient ces nids. Quelques O. hirundinis ont même été recueillis 
à l’intérieur des appartements et une personne a été piquée par ces 
Insectes. — La Ferté-Fresnel (Orne); août-septembre 1920. 

Les Hémiptères dont il vient d’être question n'avaient pas encore 
été signalés, à ma connaissance, dans les régions où je les ai capturés. 


Aberration asymétrique de Phigalia pedaria F. 
[planche 2, fig. 1 et 2.] 


par L. LE CHARLES. 


Jai capturé le 9 mars 1923 en forêt de Coye (S.-et-0.) plusieurs 
4 exemplaires de Phigalia pedaria F. 
A Un de ces papillons était fort intéressant, présentant un mélanisme 
très accentué du côté supérieur gauche, le côté droit me paraissant 


> ® 
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Fig. 1 à 4. — Écailles de Phigalia pedaria E. 


frotté; malgré tout, je conservai cet exemplaire pour un examen plus 
is, approfondi. Ayant encore quelque doute, je me rendis au laboratoire 
A du Muséum ou M. LE CERF, avec sa complaisance habituelle, 
Y confirma mes vues. 

Je me trouvais en présence d’une aberration asymétrique. A gauche 
y l'aile supérieure mélanisante présente une couleur olive foncé uni- — 
colore et se rattache ainsi á l’ab. monacharia Stgr., que celui-ci 


f donne comme provenant d'Angleterre et qui n’a pas été encore signalée 
En en France. ie 
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L’examen des écailles les montra normales (fig. 1) très chargées 
en couleur. 

Le cóté supérieur droit, qui me paraissait frotté, a les écailles plus 
petites et déformées (fig. 2, 3 et 4); un peu à la base de Paile et sur 
le bord costal, les écailles plus foncées reprennent leurs formes 
normales. Dans l’ensemble Vaile est unicolore, un peu plus claire que 
le type, et sans aucun dessin autre que les nervures apparaissant 
en plus foncé. 


Nidification de POsmia mitis N yl. [Hym. APIDAE] 
[avec la planche 2]. 


par H. MANEVAL. 


Jai recueilli le 28 juillet 1923 4 Chenereilles (Haute-Loire), un 
curieux nid d'Osmie, que je trouvais pour la première fois. Je pus 
capturer la propriétaire, occupée 4 achever la cellule non fermée 
qu’on voit dans la planche 2 a gauche du nid. Arc-boutée sur les 
bords de Pouverture, elle tassait vigoureusement de la téte, le fond 
de cette cellule. M. R. Benxoist, à qui je Pai soumis, a reconnu dans 
cet insecte l’Osmia mitis Nyl. (= laevifrons Pérez), dont la nidi- 
fication lui a paru n'être pas encore connne. Les recherches que j'ai 
faites sur les mêmes lieux en novembre 1924 m’ont permis de renou- 
veler ma trouvaille. 

Les nids sont placés sous l’abri d’une pierre, dans les larges inters- 
tices gazonneux d’un vieux mur. Ils n’adhèrent nulle part et reposent 
simplement sur une touffe de Graminées, dont quelques brins s’en- 
chevétrent parfois dans la construction. Ils sont formés d’un nombre 
de cellules variant de deux à douze. Celles-ci sont très irrégulière- 
ment disposées, tantóteroupées côte à côte et soudées par leurs flanes, 
tantôt placées bout à bout. Parfois une ou deux cellules isolées se 
trouvent indépendantes de l’agglomération principale. 

Chaque cellule, de forme ovoide, mesure extérieurement, environ 
42 millimètres de hauteur sur 9 de diamètre. Elle est formée de 
petites feuilles imbriquées, rappelant assez bien par leur disposition 
régulière les bractées de l’involucre de certaines Composées, ou les 
écailies d’un fruit de Conifère. Les fragments adhèrent assez fortement 
par leur base et paraissent collés les uns aux autres par une sécré- 
tion salivaire de l’ouvriere. Le nid figure dans la planche est entiè- 
rement construit de feuilles supérieures de Genéta balai (Sarothamnus 
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scoparius Koch), mais cette plante n'est pas la seule à fournir des 
matériaux. Dans d’autres ouvrages, je trouve en prédominence des 
parcelles taillées dans les feuilles de la Potentille rampante (Potentilla 
reptans L.) D'autres encore sont faits d'un mélange et Pon y distingue 
avec le Genét et la Potentille quelques fragments d’Eperviere piloselle 
(Hieracium pilosella L.) Toutes ces plantes abondent au voisinage 
immédiat des nids. 

Les cellules ne portent aucun revétement intérieur. La paroi est 
constituée par la face interne des fragments foliacés. Mais ceux-ci 
sont fortement tassés et présentent une surface réguliére et unie oú 
Von ne distingue plus les joints des matériaux. L'opercule de ferme- 


ture est fait d'une faible couche de mastic végétal, renforcée parfois 


de quelques grains de sable et recouverte de BEE de feuilles, 
incurvées vers l’intérieur de la cellule. 

Je n’ai pu examiner la pate pollinique dont la larve est alimentée. 
Celle-ci, arrivée au terme de sa croissance, enduit sa loge d'une couche 
de vernis brun luisant, adhérente a la paroi. 

Un of de Sapyga quinquepunctata Fabr. est sorti, le 44 mars 4925, 
du nid figure dans la planche 2. Il convient d’ajouter Osmia mitis 
Nyl, à la liste des hôtes de ce parasite; mais il n’y a pas à tenir 
compte de la date d'éclosion évidemment anormale. Celle-ci a vrai- 
semblablement été retardée par le séjour prolongé du nid dans un 
carton naphtaline. 

Le nid de l’Osmia mitis parait être une œuvre d'art remarquable. 
Les espéces du méme genre et des genres voisins Megachile et Diphysis, 
qui utilisent des fragments foliacés, construisent dans une cavite qui 
donne appui a leur travail. Certaines consolident leur ouvrage de 
mortier ou de résine. L’Osmia mitis pourrait bien étre la seule 
connue comme batissant en feuilles sans le secours d’une paroi enve- 
loppante ou d’une matière auxiliaire. 


Le Secrétaire-gérant : L. Cuoparp 
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En haut : Osmia mitis Nyl. et son nid. 


En bas : Fig. 1. Phigalia pedaria F., forme typique; 
fig. 2. Aberration asymétrique de la même espèce. 


